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Note liminaire 

Un rappel : Tous les étudiants doivent savoir qu’il existe : 

i) un protocole de rédaction validé par le conseil de Département de Philosophie.  

ii) des enseignements qui portent sur la « Méthodologie de Recherche » à tous les 

niveaux du cursus de formation philosophique. 

Pourquoi introduit-on encore un cours de méthodologie quand il existe déjà un Protocole de 

Rédaction en vigueur ? La réponse : il faut en amplifier le contenu. Pour tout dire, il faut 

intégrer l’idée qu’un cours de méthodologie n’est jamais de trop quand on est habité par l’idée 

qu’on peut toujours bien faire ou améliorer ce qui est. Il s’agit donc à la fois d’une 

amplification et d’un complément qui insiste sur la capitalisation et l’exploitation judicieuse 

des lectures. La Fiche technique et le réinvestissement de ce qu’offre une bonne lecture des 

œuvres philosophiques sont les voies les plus sûres pour conduire correctement les études 

philosophiques. D’où l’intérêt, entres autres points, accordé aux aspects suivants : la 

motivation, les justifications, des objectifs, le mode opératoire des instruments que rendent 

disponibles un cours et un TD de Méthodologie de recherche.  

 

I. Motivation et justification 

Peut-on faire des études philosophiques et croire un seul instant qu’on peut se passer des 

œuvres des philosophes consacrés par l’histoire? La réponse à cette interrogation capitale est  

claire et nette : c’est impossible. Et pourtant, on constate qu’il existe une catégorie d’étudiants 

qui, pour des raisons multiples, espèrent s’en sortir en se contentant  uniquement des 

enseignements des professeurs. Les Cours magistraux (CM) et les Travaux dirigés (TD) sont, 

certes, importants, mais ce sont des pistes de réflexion ouvertes et offertes aux étudiants en 

guise d’exemples sur des sujets donnés. Les sélections bibliographiques qui soutiennent ces 

enseignements et TD invitent à aller aux sources. Àce titre, elles ont une importance que de 

nombreux étudiants ne soupçonnent guère. Toutes les ressources bibliographiques méritent 

toute l’attention requise parce qu’elles proposent systématiquement de la lecture contribuant 

au renforcement des capacités des étudiants.  

Le caractère essentiellement livresque de la philosophie dans la plupart de ses 

compartiments exige que tous les étudiants, à la manière de leurs encadreurs, accordent à la 

recherche, à la méthodologie, à la lecture et à la maîtrise des œuvres philosophiques une 

place primordiale. Car c’est le résultat de tout ce travail bien accompli qui confère un 

« passeport » permettant de franchir,  avec bénéfice et fierté, les étapes significatives du 

cursus universitaire. Tel est le sens de l’enseignement concernant la méthodologie de la 

recherche qui a un objectif pédagogique précis. 
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1) Objectif général 

Contribuer au renforcement des capacités des étudiants en matière de lecture et de 

production de type philosophique.  

   Qu’est-ce à dire ? Il s’agit, d’une part, d’encourager parmi les étudiants ceux qui ont 

déjà une pratique avérée de la lecture, et d’autre part, d’inciter  ceux qui en ignorent 

l’intérêt à se mettre immédiatement à la pratique de lecture philosophique. Elle est 

nécessaire dans le cadre d’une formation philosophique fructueuse.  

Il ne faut donc jamais perdre de vue le fait que les étudiants doivent lire et exploiter 

judicieusement les fruits de leurs lectures, notamment, la lecture des œuvres 

philosophiques qui commence véritablement avec les cours de méthodologie de la 

recherche en Licence1. Entre les métaphores du scarabée, de l’araignée et de l’abeille, 

l’étudiant en philosophie est tenu d’habiter celle de l’abeille. En effet, l’abeille se 

caractérise par son aptitude à butiner dans plusieurs fleurs en vue de produire une 

substance très prisée : le miel. Les étudiants peuvent ou doivent imiter l’action des abeilles 

afin d’espérer produire un travail potable et critique.  

Les  techniques d’expression, les approches méthodologies, l’usage conséquent et 

approprié des citations, la maîtrise d’un vocabulaire technique et varié (voir les 

dictionnaires et encyclopédies spécialisés), le raisonnement logique, la cohérence dans le 

traitement des sujets sont quelques-uns des aspects qu’on ne doit jamais négliger. Les 

ouvrages tels que le Discours de la méthode de Descartes ou La critique de la raison pure 

de Kant sont deux exemples parmi bien d’autres d’organisation des idées. Leurs influences 

bien connues et bien assimilées doivent s’interpréter en termes de capital d’idées et de 

méthode qu’il importe d’actualiser dans les sujets qui nous en offrent l’opportunité.  Il ne 

faut pas ignorer que les choix de lectures sont aussi des voies d’influences.  

Après ces quelques indications liées à l’intérêt de la lecture des œuvres philosophiques, de 

nombreux étudiants ne manquent pourtant pas de s’interroger : Est-il possible de tout lire ? 

Quoi lire ? Comment lire ? Que gagne-t-on en lisant ? Etc. 

 Lire revient à développer un type de « dialogue », entreprendre un « commerce d’idées » 

avec un auteur. On lit plusieurs ouvrages pour accroitre et entretenir son « capital idées ». 

Comment accroitre ou fructifier ce capital constitué essentiellement de données 

livresques ? On peut le faire de plusieurs manières. Mais la meilleure approche revient à 

consigner son capital d’idées sur un support numérique ou physique. Ce support est ce 

qu’on appelle « une fiche de lecture ». 

Apprendre à concevoir et à rédiger un texte scientifique est un exercice qui revient à 

maîtriser les règles académiques en vigueur favorisant une meilleure communication des 

idées. On doit veiller à l’écriture,  à l’intelligibilité, à la signification et à la portée d’une 

production de type philosophique. Ce sont là quelques points d’un exercice qu’il importe 

de ne jamais négliger quand on veut aller plus loin dans les études de philosophie. 
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Le point de départ et la tâche régulière se déclinent, bien entendu, en termes de lecture et 

de l’exploitation de la lecture des œuvres philosophiques. La méthodologie de la recherche 

vise à  

-  améliorer, du point de vue de la recherche, la qualité des travaux des étudiants en 

mettant l’accent sur la rigueur, la cohérence dans l’organisation des idées,  la précision 

des sources de références, etc.   

-  concevoir, du point de vue didactique, des instruments de recherche afin d’amener les 

étudiants à conduire, par un raisonnement logique approprié, la procédure de rédaction 

d’un Travail d’Etudes et de Recherche (TER) recevable et acceptable. 

La rigueur est le mot clé de toutes les discussions auxquelles nous sommes invités en 

classe de Philosophie. Descartes, rappelons-le, a écrit le Discours de la méthode (1637) 

pour garantir la qualité de la recherche par l’application d’une méthode d’inspiration 

mathématique. La qualité d’une recherche  dépend en grande partie de la méthode mise en 

œuvre.  

Accorder une importance capitale à la méthodologie de la recherche constitue un une 

impératif philosophique et l’expression de la volonté des enseignants du Département de 

Philosophie à ne concéder aucune  indulgence aux négligences techniques qui, souvent 

altèrent la qualité des productions des étudiants. C’est donc à juste titre que les 

enseignements et les TD de Méthodologie de recherche couvrent tous les niveaux de 

formation universitaire. En dépit des variations théoriques sur quelques termes, l’esprit et 

l’objectif pédagogiques restent les mêmes. 

 

2. Objectifs pédagogiques spécifiques 

 Maîtriser le protocole du choix d’ouvrages à lire. 

 Réaliser une banque de données philosophiques sous la forme d’une fiche de lecture.  

 Maîtriser les exigences techniques du Protocole de rédaction en exploitant au mieux les 

données d’une fiche de lecture. 

 

3. Résultats attendus 

 Les étudiants savent effectuer le protocole de choix de lecture; 

 Les étudiants savent réaliser une fiche de lecture  

 Les étudiants savent qu’il existe un Protocole de rédaction et exploitent mieux les 

données des fiches de lecture. 

 

4. Population cible  

 Etudiants régulièrement inscrits en Licence 2 du Département de philosophie. 

 

5. Organisation du travail de groupe 

Former des groupes de cinq (5) étudiants.  
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- Chaque équipe constituée choisit, sur la base du protocole, un ouvrage à traiter : 

mieux connaître l’histoire d’un livre (nombre d’éditions, nombres de traductions, 

les préfaces, présentations et annotations, etc.) 

- Chaque élément de l’équipe effectue une lecture individuelle du même texte choisi 

par les membres de l’équipe. Au travail individuel succède la phase de mise en 

commun pour obtenir un document collectif. 

 

6. Evaluation 

- Les notes sont collectives et portent sur les résultats des recherches et exposés 

effectués par chaque équipe d’étudiants dirigée par un chef d’équipe. Les notes sont 

effectivement attribuées seulement aux participants. 
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II. La lecture : un impératif philosophique  

  Pourquoi faire de la lecture, et spécifiquement, une lecture philosophique ? La lecture est 

un genre de dialogue avec un auteur et qui a toutes les caractéristiques d’un « monologue » 

en silence. Un auteur a écrit et publié un ouvrage parce qu’il tenait à parler, à s’adresser 

autrement à un public qu’il sait a priori varié, proche ou lointain. Les idées ainsi 

développées sont consignées sur des supports (papier, numérique, etc.). Ces documents 

écrits, gravés et définitivement stabilisés (quand l’auteur de ces écrits n’existe que par le 

biais de ses écrits, de ses idées) sont les œuvres qui, en tant que telles, font partie du 

patrimoine de l’humanité, et plus précisément pour la plupart, de l’histoire des idées 

philosophiques.  

C’est dans cette optique que des œuvres philosophiques de Platon, Aristote, Saint 

Augustin, Galilée, Descartes, Locke, Leibniz, Kant, Hegel, Rousseau, Cournot, etc. (des 

icônes de la philosophie, de l’histoire de la philosophie et de la philosophie de l’histoire), 

sont mises à notre disposition. Ce sont des discours systématisés, mais ouverts. Ces 

discours nous parlent, nous inspirent et nous installent dans l’histoire de la philosophie. Il 

n’y a pas de philosophie sans histoire de la philosophie. Attention, cette idée n’est pas à 

confondre avec des histoires de philosophie:  

« L’histoire de la philosophie est une chose ; la philosophie de l’histoire, 

semble-t-il, en est une autre. Il est naturel que le philosophe souligne « semble-

t-il » et que l’historien l’efface. Mais si ce dernier est aussi philosophe, il ne 

peut éviter une question : refuser toute philosophie de l’histoire, n’est-ce pas 

encore une philosophie de l’histoire ? » (Henri Gouhier, 1973, L’histoire et sa 

philosophie, col. « Problèmes et controverses », Paris, Librairie philosophique, 

J. Vrin, p. 5). 

Notre rapport à la philosophie, dans ses différents compartiments, tient essentiellement à la 

nature des interrogations et/ou des réponses que les philosophes ont développées sur des 

problèmes concernant la société, la vie, la mort, Dieu, la science, la technique, les 

technologies, l’écologie, l’éthique, l’esthétique, la morale, la politique, etc. Ces idées ont 

un avantage systémique et critique dans la mesure où elles favorisent l’ouverture à des 

significations (particulières, totalisantes, définitives, provisoires, contingentes, nécessaires, 

etc.). On peut les traiter de plusieurs manières. Mais nous retenons deux approches qui ne 

sont pas exclusives. Il s’agit des approches systématique ou évolutive. La pensée 

philosophique d’un auteur s’organise en système. Ce système peut connaître une évolution 

sur bien des points. 

Toute notre activité va consister en ceci : « Comment doit-on lire les œuvres d’un 

philosophe pour accéder à la quintessence des pensées philosophiques qu’il développe ? 

Comment rentrer en « dialogue »  avec les grands philosophes et nous rendre attentifs et 

disponibles au développement de leurs pensées qui ont eu ou continue d’avoir une 

incidence sur l’humanité pensante? 
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Pour espérer glaner avec intelligence la substance des pensées philosophiques devenues 

des œuvres classiques, il faut entreprendre une longue et assidue fréquentation avec 

l’œuvre du philosophe par le biais de la lecture. Le  questionnaire (voir plus bas) nous 

introduit dans ces TD en spécifiant, à travers les réponses que les questions appellent, 

l’ampleur de la tâche à accomplir, de l’effort à faire pour corriger et améliorer les 

différentes prestations intellectuelles.  

Aussi, commençons-nous les séances de TD par ce questionnaire afin de permettre à 

chacun de pouvoir mesurer ses forces et limites. Le véritable résultat attendu consiste à 

surmonter, à terme, les limites objectives ainsi identifiées. Pour le renforcement des 

capacités des apprenants, il existe des outils pédagogiques, didactiques qui reposent, pour 

l’essentiel, sur la lecture philosophique. Comment aborder les textes ou sujets de 

recherche ? 

En effet, il n’existe pas une seule manière d’aborder ou de mettre en crise un texte ou un 

sujet philosophique. De nombreuses clefs existent. Il faut les acquérir et les mettre en 

œuvre selon les objectifs poursuivis. Les clefs peuvent être histoire, heuristique, 

analytique, synthétique, comparative, logique, sociologique, sociocritique, historico-

critique, axiomatique, herméneutique, etc. Pour un meilleur usage de ces clefs, il importe 

de savoir déjà ce que les philosophes ont effectivement écrits. 

 

III. À la rencontre des textes philosophiques et des philosophes 
 

Quelques interrogations vont nous permettre d’avoir des éléments de réponses. 
 

1) Où trouver les textes ?  

 Les indications bibliographiques 

 Les bibliothèques, librairies 

 Le net (webographie) 

 Le laboratoire 

 Les « librairies par terre » 

 Auprès des personnes elles-mêmes déjà intéressées par la philosophie 

 Etc. 
 

2) Que faire quand on tient un ouvrage ? 

 Il ne suffit pas de le contempler ; il faut procéder à son identification, car 

chaque ouvrage possède une « carte internationale d’identité » qui est aussi 

son « passeport international ».  

 Parmi les points importants à regarder dès qu’on prend un ouvrage, il y a :  

- Le titre, le(s) prénom(s) et le nom de l’auteur ou des auteurs, la ville de 

l’édition, la maison d’éditions, l’année de l’édition, le code, le volume. 

- Attention ! un livre peut bénéficier de plusieurs éditions, dans la même 

maison d’éditions ou d’autres maisons d’éditions/ ou publications 
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- Aller au sommaire (s’il existe), à la table des matières, à l’index des 

noms et des termes techniques (s’il existe) afin d’avoir une idée de 

l’articulation ou du contenu du texte. 

- Le cadre théorique du sujet traité 

 Lire l’introduction pour saisir le problème posé et la problématique qui y est 

traitée. A partir de ces différents points, on peut se faire une idée approximative 

susceptible de nous inciter à poursuivre la lecture complète ou partielle. 
 

3) Doit-on procéder à une lecture sélective ou holistique ?  

Selon le centre d’intérêt, on peut effectuer : 

 une lecture sélective ou partielle : avant-propos, préface, introduction, un ou 

plusieurs chapitres 

 une lecture holistique ou intégrale de l’ouvrage de base ou recommandé. 

 Une lecture intégrale s’impose quand il s’agit d’un ouvrage de base ou un 

ouvrage vivement conseillé par un enseignant. 

 

4) Comment lire ? 

 Assis, crayon et fiche en main, avec les yeux et toute l’attention focalisés sur le 

document. Quand l’ouvrage vous appartient, vous pouvez y souligner les points 

importants à vos yeux. 
 

5)  Où lire ? 

 Il est vivement conseillé de choisir un endroit propice au travail intellectuel 

(bibliothèque, bureau, salle de lecture, un lieu propice à la lecture, etc.)  
 

6)  Que faire quand on est « coincé » dans la progression de la lecture d’un 

ouvrage ? 
 

Demander conseil auprès des personnes ressources. 

7) Comment capitaliser le gain de la lecture ? 

La meilleure manière est de réaliser une banque de données, c’est-à-dire  faire une 

fiche de lecture. 
 

IV. La fiche de lecture 

On peut capitaliser des devises ; mais il est possible aussi de capitaliser des idées. Dans le cas 

d’espèce, on procède par la réalisation d’une fiche de lecture.  

1) Qu’est-ce qu’une fiche de lecture ? 

Une fiche de lecture est un document de synthèse mettant en relief des concepts, des notions, 

des catégories, des philosophèmes, des citations, etc. C’est l’espace réservé à une analyse 

succincte de l'œuvre d’un auteur, de préférence, un philosophe. Une fiche de lecture  est un 

remède aux aléas de la mémoire. C’est donc un instrument indispensable dans le cadre des 

études de philosophie.  
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2) Pourquoi faire une fiche de lecture ? 

Quand on a lu un ouvrage, on peut en oublier, après plusieurs mois ou années, le contenu. La 

fiche de lecture nous aide à nous en souvenir. La fiche de lecture, quand elle est bien faite, 

permet à celui qui n’a pas lu l’ouvrage en question d’en savoir le contenu dans ses traits 

significatifs. Une fiche de lecture peut inciter à aller à la source. 

3) Comment se présente une fiche de lecture ? 

Les approches pour faire une fiche de lecture varient selon le genre et l’usage qu’on veut en 

faire. Cependant, pour bien faire une fiche de lecture, il importe d’observer l’articulation 

suivante :  

- une introduction : elle est consacrée aux principaux repères et renseignements sur 

l'auteur (contexte,  la position de l'ouvrage dans son œuvre,  etc.) 

- un développement : il comporte la description des personnages principaux, la 

manière dont est structurée l'ouvrage, les concepts clefs, les sujets jugés dignes 

d’intérêt, quelques citations significatives et un petit résumé.  

- une conclusion : elle met en perspective l'ouvrage, les apports décisifs en rapport 

avec la philosophie, les conséquences, etc. 

NB : La fiche de lecture se réalise à la deuxième lecture et tient compte des annotations, des 

remarques et observations établies par le lecteur. 

4) Quels intérêts présente une fiche de lecture ? 

On réalise une fiche de lecture en vue de retrouver en un clin d’œil tous les éléments 

importants d’un livre. Cette opération est un exercice libre. Cependant, on peut l’exiger d’un 

étudiant quand on souhaite renforcer ses capacités par l’évaluation de la bonne 

compréhension de l’ouvrage qu’on lui a demandé de lire pour des raisons bien précises.  

5) Quels sont les différents types de fiches de lecture ? 

Il s’agit de mettre en relief l’intérêt d’une fiche analytique. Outre la fiche de lecture 

classique, il existe la fiche de lecture analytique. Elle a pour objectif d’inciter l’étudiant à un 

travail de réflexion plus approfondi. Là où une fiche de lecture classique se contente de 

décrire les différentes composantes d’une histoire, la fiche de lecture analytique, quant à elle, 

explicite chaque élément de l’ouvrage traité. Elle intègre les domaines d’argumentation de 

l’auteur (philosophique, politique, économique, social, moral, etc.), l’intérêt philosophique, 

historique, psychologique ou sociologique du texte, la thèse de l’auteur, en expliquant bien si 

elle est explicite ou implicite. La réalisation d’une fiche de lecture analytique requiert une 

connaissance parfaite de l’ouvrage étudié.   
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6) Comment réinvestir le capital contenu sur les fiches de lecture ? 

Trois possibilités, au moins, s’offrent dans l’utilisation des fiches de lecture : 

 Articulation de la fiche de lecture 

 Elaboration de la bibliographie : identité et spécificité d’un ouvrage 

 Utilisation des citations, concepts, positions philosophiques, etc.  

 

     7) Plan de la page : 

 Objectifs d'une fiche de lecture comporte les points ci-après : 

 La fiche : Généralités 

 La fiche : Le texte 

 La fiche : Jugement personnel (ou : inciter à lire) 

 

1. OBJECTIFS : ILS PEUVENT VARIER : 

 garder une trace personnelle d'une lecture  

 faire partager à d'autres une lecture qu'on a faite  

 créer un document de référence pour une présentation orale d'un livre  

La fiche peut se décomposer en trois grandes parties : 

 Généralités (le livre, l'auteur)  

 Le texte (circonstances de l'histoire, courant philosophique, période, problème, etc.)  

 Jugement personnel (qui incite à la lecture)  

 

2. LA FICHE : GÉNÉRALITÉS  
  

 

Les généralités concernent les renseignements liés au livre et à l’auteur du livre, etc. C’est un 

ensemble de renseignements constituant une carte internationale d’identité du livre: 

À propos du livre, on précise 

 Auteur (nom et prénoms) 

 Année de publication 

 Titre de l’ouvrage 

 date de première publication  

 Ville d’éditions 

 Maison d’éditions 

 Collection  

 Volume ou nombre de pages 

 Langue d'origine de l’ouvrage 

http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#Obj
http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#Gen
http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#Txt
http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#JugPer
http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#Gen
http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#Txt
http://fifracol.perso.sfr.fr/Go/Synth_Lect/Fich-Lect.htm#JugPer
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À propos de l’auteur, on précise : 

 nom 

 prénoms 

 dates de naissance et de mort  

 brève biographie (3 lignes, environ)  

 quelques titres importants liés à l’œuvre  

 

3. LA FICHE : TEXTE 
 
  

 

A. Les circonstances de l'histoire : 

 Courant philosophique dominant (avec quelques représentants) 

 l'époque et les faits principaux de l'histoire  

 la présence d'importantes perturbations de la chronologie  

B. La manière de traiter ou de raconter l'histoire  

 Sujet traité au passé, mais de préférence au présent de l’indicatif 

 particularités "déroutantes" 

 controverses  

C. Les personnalités philosophiques significatives 

 les philosophes dont on donnera brièvement les caractéristiques principales (rôle, 

physique, moral)  

 les pers. secondaires, qu'on évoquera en les regroupant en fonction de leurs rôles dans 

l'histoire et/ou en fonction de leurs relations avec les personnages principaux.  

D. L'histoire ou le fond du sujet: 

 le thème ou le problème dans lequel s’inscrit le sujet 

 le genre (philosophie)  

 le sous-genre ou cadre théorique (histoire, métaphysique, morale, épistémologie, 

politique, logique, esthétique, écologie, etc.)  

 un résumé très bref de l'histoire On citera quelques références exactes, titrage de 

l'extrait) 

 un passage ou deux illustrant l'une ou l'autre des caractéristiques principales du livre : 

une demi-page environ pour chaque passage.  
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4. LA FICHE : JUGEMENT PERSONNEL 
 

 Des raisons de le lire  

 Des raisons de rapprochement d’ordre philosophique 

 L’impact philosophique 

V. Élaboration de la bibliographie  
 

Concernant les sélections bibliographiques (ouvrages et articles scientifiques), les citations et 

notes de bas de pages, le Conseil du Département de Philosophie a adopté un document de 

référence. Il faut se l’approprier et appliquer les éléments du contenu que voici : 

 
A. LES RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES EN NOTES DE BAS DE PAGE 
 

Prénoms, espacement, Nom, Année, virgule, titre de l’œuvre, virgule, ville d’édition, virgule, 

Maison d’édition 

 

1. exemples : 

Théophile OBENGA, 1990, La philosophie africaine de la période pharaonique. 2780-330 

avant notre ère, Paris, L’Harmattan 

Robert BLANCHE, 1970, La logique et son histoire d’Aristote à Russell, Paris, Librairie 

Armand Colin, « collection U », 366 p. 

Robert BLANCHE, La logique et son histoire d’Aristote à Russell, Paris, Librairie Armand 

Colin, « collection U », 1970, 366 pages 
 

 

2. Références sans une autre intercalée 
 

1) Jean-Marc Ela, 1980, Le cri de l’homme africain : questions aux chrétiens et 

aux églises d’Afrique, Paris, L’Harmattan 

2) Idem, p. 46. 

3) Idem, p. 78. 

4) Ibidem. (Pas de page car page 78) 

 
 

3.  Références avec une autre référence intercalée 
 

2.1 Frantz Fanon, 1975, Peau noire, masques blancs, Paris, Seuil, p. 59. 

2.2 Edmund Husserl, 1957,  La crise de l’humanité européenne et la philosophie, trad. de 

l’allemand par P. Ricoeur, Paris, Aubier-Montaigne, p. 121. 

2.3 Frantz Fanon, 1975,  p. 79  

2.4 Frantz Fanon, 1975, p. 79.  
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5.  Références avec une autre référence intercalée et risque de confusion 
 

3.1. Frantz Fanon, 1975, Peau noire, masques blancs, Paris, Seuil, p. 59. 

3.2 Edmund Husserl, 1957,  La crise de l’humanité européenne et la philosophie, trad. de 

l’allemand par P. Ricoeur, Paris, Aubier-Montaigne, p. 121. 

3.3 Edmund Husserl, 1994, L’idée de la phénoménologie, trad. de l’allemand par 

Alexandre Lowit, Paris, PUF, p. 76. 

3.4 Frantz Fanon, 1975, p. 79. 

3.5 Edmund Husserl, 1957, p. 99. 

 

6.  Une édition avec des collections 
 

Jean-Godefroy Bidima, 1995, La philosophie négro-africaine, Paris, PUF, coll. Que sais-je ? 

N°2985 (dans la sélection bibliographique) 

Jean-Godefroy Bidima, 1995, p. 78 (dans le corps du texte) 

Aboubacry Moussa Lam, 1993, De l’origine égyptienne des Peuls, Paris, Présence Africaine/ 

Khepera, coll. « Préhistoire /Antiquité négro-africaine ». 

 

6.1) Un auteur 
 

Théophile Obenga, 1990, La philosophie africaine de la période pharaonique. 2780-330 avant 

notre ère, Paris, L’Harmattan, p. 467. 

 

6.2)  Plusieurs auteurs 

 

6.3)  Deux ou trois auteurs 
 

Suivre l’ordre des noms mentionnés sur la couverture du livre. 

Luc Ferry et Alain Renaut, La pensée 68. 1988, Essai sur l’anti-humanisme contemporain, 

Paris, Gallimard, coll. Folio Essais, p. 201. 

Luc Ferry et Alain Renaut, La pensée 68. 1988, p. 201 (seulement dans le corps du texte) 

 

6.4) Plus de trois auteurs 

J. Alegria et al, 1983, L’espace et le temps aujourd’hui, Paris, Seuil, coll. Points Sciences, p. 

281. 

 

7. Un auteur cité par un autre 

 

Bossuet, 1978, Traité de la concupiscence, VIII, cité par L.-L. Grateloup, Anthologie 

philosophique, Paris, Hachette, p. 272. 

 

 

8. Un auteur ayant fait une contribution dans une œuvre collective 
 

Yacouba Konaté, 2002, « Le destin d’Alassane Dramane Ouattara » dans, Marc Le Pape et 

Claudine Vidal (éds), Côte d’Ivoire : L’année terrible, Paris, Karthala, coll. « Les 

Afriques », p. 300. 

9. Un auteur/ collectivité 
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Présence Africaine, 1968, Premiers jalons pour une politique de la culture. Textes, Paris, 

Présence Africaine, p. 12. 

 

10. Un article dans une revue 
 

Yao Kouadio, 2014, « Cheikh Anta Diop et Hegel : l’Afrique comme sujet historique » in 

Chrysippe, Revue Internationale d’Etudes sociales, de Philosophie, d’Education et d’Ethique, 

- Volume 1- N°1, p. 268. 

 

11. Une thèse, un mémoire 

 

Abou Karamoko, 1996, Les enjeux du discours philosophique sur l’Afrique, Thèse de doctorat 

d’Etat en Philosophie, Université de Cocody-Abidjan / Université Paris I Panthéon-Sorbonne, 

p. 158. 

 

12. Webographie 
 

a) Abdellatif Idrissi, 2009, « Le Coran et ses interprétations » publié dans 

www.laviedesidées.fr, le 20 février 2015. (Modalité de référence précisée par le site) 

 

b) Alice L. Conklin, 2015, « Le colonialisme ; un dérapage éducatif ? » in 

http://www.persee.fr, consulté le 12 octobre, 2015, p. 164. (Présentation générale des 

références Web) 

 
 

 

B. DANS LA PARTIE BIBLIOGRAPHIE (PRÉSENTATION PAR ORDRE 

ALPHABÉTIQUE DES PATRONYMES) 
 

 

La sélection bibliographique est organisée sur la base d’un critère d’ordre de présentation 

(ici ordre alphabétique). Les rubriques  (par exemple, ouvrages de l’auteur/articles de 

l’auteur/ les livres et articles sur l’auteur/ les ouvrages sur le sujet traité/ autres ouvrages/ 

articles, thèses, revues/ webographie, etc.) ne sont pas obligatoires. 

 

De façon générale et selon les prescriptions du Conseil de Département, on procède à la 

sélection bibliographique en prenant soin de faire apparaître ce qui suit : 

 

NOM, virgule, prénom, virgule, Année, titre de l’œuvre en italique, point. Ville d’édition, 

virgule, Maison d’édition, point. 

 

1. Un auteur 
 

FANON, 1975, Frantz, Peau noire, masques blancs. Paris, Seuil. 

 

 

2. Plusieurs auteurs 

 

2.1. Deux ou trois auteurs 
 

Suivre l’ordre des noms mentionnés sur la couverture du livre. 

FERRY, Luc et RENAUT, Alain, La pensée 68, 1988, Essai sur l’anti-humanisme 

contemporain. Paris, Gallimard, coll. « Folio Essais » 
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2.2. Plus de 3 auteurs 
 

ALEGRIA J. et al, 1983, L’espace et le temps aujourd’hui. Paris, Seuil, coll. Points Sciences, 

. 

 

3. Un auteur cité par un autre 
 

Donnez les références de l’ouvrage dont on s’est servi, par exemple pour BOSSUET, dont 

le livre, 1978, Traité de la concupiscence, VIII, a été cité par GRATELOUP, L.-L., écrire : 

GRATELOUP, L.-L., Anthologie philosophique. Paris, Hachette,. 

 

4. Un auteur ayant fait une contribution dans une œuvre collective 
 

KONATÉ, Yacouba, 2002, « Le destin d’Alassane Dramane Ouattara », Le Pape Marc et 

Vidal Claudine (éds), Côte d’Ivoire. L’année terrible. Paris, Karthala, coll. « Les Afriques », , 

p. 253- 309. 

 

5. Un auteur/ une collectivité 
 

PRÉSENCE AFRICAINE, 1968, Premiers jalons pour une politique de la culture. Textes. 

Paris, Présence Africaine 

 

6. Une traduction 
 

HUSSERL, Edmund, 1957, La crise de l’humanité européenne et la philosophie. Trad. de 

l’allemand par P. Ricoeur, Paris, Aubier-Montaigne,. 

 

FREUD, Sigmund, 1985, La vie sexuelle. 7e édition (mention pas obligatoire). Trad. de 

l’allemand par Denise Berger, Jean Lapanche et collaborateurs, Paris, PUF 

 

7. Une édition avec une collection 

BIDIMA, Jean-Godefroy, 1995, La philosophie négro-africaine. Paris, PUF, coll. Que sais-je 

? N° 2985 

8. Une coédition avec une collection 
 

LAM, Aboubacry Moussa, 1993, De l’origine égyptienne des Peuls. Paris, Présence 

Africaine/Khepera, coll. « Préhistoire /Antiquité négro-africaine ». 

 

9. Un article dans une revue 
 

YAO, Kouadio, 2014, « Cheikh Anta Diop et Hegel : l’Afrique comme sujet historique » in 

Chrysippe, Revue Internationale d’Etudes sociales, de Philosophie, d’Education et d’Ethique, 

2014- Volume 1- N°1, p. 258-270. 

 

10. Une thèse, un mémoire 
 

KARAMOKO, 1996, Abou, Les enjeux du discours philosophique sur l’Afrique. Thèse de 

doctorat d’Etat en philosophie. Université d’Abidjan-Cocody/Université Paris I Panthéon- 

Sorbonne,. 

 

11. Web 
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a) IDRISSI, Abdellatif, 2009, « Le Coran et ses interprétations » publié dans 

www.laviedesidées.fr, le 20 février 2009. (Modalité de citation précisée par le site) 

b) CONKLIN Alice L., « Le colonialisme : un dérapage éducatif ? », in 

http://www.persee.fr, consulté le 12 octobre 2015. (Présentation générale des références 

Web 

 

14. Quelques exemples de citations 

 

 14.1) Un exemple de citation tirée d’un ouvrage  
 

Exemple : Une citation de moins de quatre lignes s’intègre dans le corps du texte 

rédigé.  

Attention : Si la citation est précédée de ‘deux points’, on ouvre les guillemets et on 

écrit en majuscule ; 

…… : « Le sage est nécessairement heureux et il est nécessaire que le sage soit 

heureux ».  

Attention : Si la citation n’est pas précédée de ‘deux points’, on ouvre les guillemets 

et on écrit en minuscule ; 

……  « Le sage est nécessairement heureux et il est nécessaire que le sage soit 

heureux ».  

 

Cette citation, dans le corps du texte, est précédé ou suivi de références, on écrit « le sage est 

nécessairement heureux et il est nécessaire que le sage soit heureux ». (BLANCHE, 1970, p. 

68) pour le livre de: 

Robert BLANCHE, La logique et son histoire d’Aristote à Russell, Paris, Librairie Armand 

Colin, « collection U », 1970, p. 68. 

En revanche, pour insérer dans le texte d’un TER une citation de plus de quatre lignes, il faut 

faire un retrait à gauche et à droite comme suit : 

 Nous savons ce qu’est l’homme et dans quelles interactions il vit avec 

l’univers visible et invisible. Il est plus facile maintenant de situer la 

sorcellerie dans ce système social et cosmique. Essayons d’être le plus 

objectif possible. Mettons entre parenthèses notre grille personnelle 

d’analyse en allant à la chose même.En effet, l’imagination populaire 

attribue aux sorciers toute sorte de pouvoirs surnaturels (Ramsès Tiémélé 

BOA, 2010, p. 45-46). 

L’ouvrage cité est le suivant : 

Ramsès Tiémélé BOA, La sorcellerie n’existe pas, Abidjan, Les Editions du 

CERAP, 2010, p. 45-46. 
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14.2. Un exemple de citation tirée d’un article scientifique 
 

Nom de l’auteur (Prénoms de l’auteur) / virgule /Année,  titre de l’article (à mettre entre 

griffes) / virgule /  Ville de la maison d’édition/  virgule /  Nom de la Maison d’édition de 

l’ouvrage /virgule /   année de l’édition de l’ouvrage / virgule / page citée (p. XXX) ou pages 

citées (p. xx – xx) 

Exemple : 

YAO, Kouadio, 2014,  « Cheikh Anta Diop et Hegel : l’Afrique comme sujet historique » in 

Chrysippe, Revue Internationale d’Etudes sociales, de Philosophie, d’Education et 

d’Ethique, 2014- Volume 1- N°1, p. 258-270. 

 

14.3) Utilisation des citations, concepts, expressions, positions philosophiques 

Pour les références concernant ces différents points, on applique le même schéma : 

Prénoms et Nom de l’auteur / virgule / année de l’édition de l’ouvrage, titre de l’ouvrage (à 

souligner ou à écrire en italique) / Ville de la maison d’édition, Nom de la Maison 

d’éditions de l’ouvrage, la page citée (p. XXX) ou les pages citées (pp. ou p. x-x). 
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VI. Quelques abréviations courantes  

On rencontre très souvent quelques abréviations auxquelles il convient de s’habituer en 

matière de recherche. Il s’agit des abréviations relatives aux divisions et subdivisions des 

ouvrages, d’une part, et de l’autre, celles en rapport avec les indications bibliographiques. 

 

1) Divisions et subdivisions d’un ouvrage 

Abréviations Sens Abréviation Sens 

append. appendice   

art. article part. partie 

chap. chapitre r0 recto 

fasc. fascicule sect. section 

f, ff feuillet, feuillets suppl. supplément 

f0 folio t. tome 

liv. livre v0 verso 

p. , pp. page, pages vol. volume 

 

2) Indications des sources bibliographiques 

Abréviations Sens Abréviations Sens 
C Circa (vers) In-40, in 80 In-quatro (en quatre), in 

octavo (en huit) 

cf. ,conf. Confer (se rapporter à) loc. cit. Loco citato (endroit cité) 

coll. collection op. cit. Operecitato (ouvrage cité) 

et al. et allii (et d’autres) pass. Passim (en divers endroits) 

et seq. et sequens (et pages 

suivantes) 
q.v Quod vide (auquel se 

référer) 

ibid. ibidem là même, au même 

endroit) 
rel. relié 

id. idem (le même) sq. sqq Sequens, sequentes 

(suivant, suivants) 

i-e càd Id est (c’est-à-dire) var. variante 

i.h l In hoc loco (endroit cité) jo journal officiel 

ms. Mss manuscrit, manuscrits v0, v.0 Version originale 
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VII. QUAND VIENT LE TEMPS DE LA REDACTION 

Il faut toujours garder à l’esprit qu’un travail de recherche scientifique obéit à un plan de 

présentation. Il existe plusieurs plans de présentation parmi lesquels nous retenons : 

- Un plan binaire (deux parties équilibrées comportant des chapitres, sections et sous- 

sections) 

- Un plan tertiaire (trois parties équilibrées comportant des chapitres, sections et 

sous- sections) 

Le plan a une structure interne qui permet de veiller à  

- l’unité générale du texte rédigé 

- l’équilibre des parties, chapitres, sections, sous-sections et des paragraphes du texte 

rédigé  

Comme on peut aisément s’en apercevoir, la recherche respecte des normes 

strictes et des prescriptions techniques. Nous en avons énoncés quelques-unes. 

L’existence d’un protocole de rédaction répond à ce besoin. C’est dire 

qu’aucune recherche ne fait de façon aléatoire. C’est pourquoi nous allons 

insister sur un exemple : les composantes d’un corps du sujet.  Toute 

l’application des données méthodologiques trouvent leur vérification à ce 

niveau. Il s’agit de : 

- l’Introduction 

- le développement (les différentes parties) 

- la conclusion  

- bibliographie 

 

A. Introduction 

Il est prudent de la rédiger à la fin de la recherche parce qu’elle doit faire 

apparaître l’orientation, les articulations, des éléments de conclusion. Comme 

l’indique le Protocole de rédaction, l’introduction comprend : 

- L’état des lieux de la thématique choisie. 

- La problématique clairement formulée 

- Les objectifs explicitement formulés à deux niveaux 

 Objectif général 

 Objectifs spécifiques 

- Le champ théorique 

- La dominante méthodologique 
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- La structure du texte ou annonce du plan 

 

B. Développement 
 

Les unités internes de la rédaction sont : 

- La partie qui comprend 

 des chapitres séparés par des phrases de transition 

 les chapitres comportant des sections et sous sections, des 

paragraphes 

 des notes de bas de pages ou incorporées dans le texte ( voir les 

indications plus haut) 

 

C.  Conclusion 
 

Il s’agit des résultats de la recherche. Voir Protocole de rédaction. 

 

D. INSTANCES DE RÉFÉRENCE 

Le travail de recherche tire sa crédibilité des instances de référence. Ces 

instances révèlent l’autonomie de la recherche à partir des sources elles-

mêmes crédibles. Les différents points de références sont 

- La sélection bibliographique (voir Protocole de rédaction) 

- Index (des notions techniques et des noms propres d’auteurs convoqués 

dans le cadre du travail réalisé) 

- Glossaire 

- Annexes  

 

E.  LES TABLES 

- Le sommaire 

- La table des abréviations 

- La table des matières 

 

F. LES REGLES FONDAMENTALES DE REDACTION D’UN T.E.R 

Un bon texte de T.E.R est un texte dont la lecture laisse apparaître le respect des 

règles ci-après : 
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 Règle de continuité : l’ensemble du texte révèle un enchaînement 

more geometrico (Descartes, Spinoza, Kant,  etc.), c’est-à-dire 

aucune phrase ne doit s’écrire sans tenir compte de ce qui précède 

 Règle de non contradiction : aucun morceau de texte, dans 

l’ensemble, ne doit être en contradiction avec un autre. Car il faut 

éviter de compromettre la valeur logique de l’ensemble du texte. 

 Règle de la progression : on doit s’apercevoir que chaque partie, 

chapitre, section apporte quelque chose de nouveau (style kantien). 

 

G. LES MODELISATEURS 

- Le pronom personnel : pas « je » ni de « nous ». Il faut adopter une 

neutralité axiologique. 

- Le temps de la rédaction : il est variable. Mais il est préférable 

d’utiliser le présent de l’indicatif parce qu’il est jugé plutôt vivant et 

toujours conseillé. 

- Les ponctuations : elles rendent aisée la lecture d’un texte de T.E.R. 

Les ponctuations sont nécessaires parce un texte est considéré comme 

un corps qui respire, qui vit. Un texte qui fait un bon usage des 

ponctuations permet à son lecteur de bien respirer pour mieux le suivre. 

- Les ponctuations sont : 

 La virgule ponctuant une phrase 

 Le point achève une phrase 

 Les deux points annoncent une énumération, une explication ou 

une citation 

 Le point-virgule qui est utilisé pour l’énumération, subdivise 

aussi la même phrase en plusieurs séquences. 
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          Questionnaire sur la lecture 

Mettre une croix dans la case qui révèle le mieux votre position. Attention ! Une seule 

croix pour chacune des questions suffira. Chaque réponse vous permettra d’identifier les 

points à corriger, à renforcer ou à améliorer. 

N° QUESTIONS Oui Non Sans opinion 

1 Savez-vous ce qu’’est une lecture ?    
2 La lecture, d’ordinaire, vous agace-t-elle ?    
3 Avez-vous pris très tôt l’habitude de lire?    
4 Avez-vous déjà lu, au moins, un  ouvrage quelconque?    

5 Avez-vous retenu quelque chose de vos lectures ?    
6 Avez-vous déjà su bien exploiter ce que vous avez 

retenu de vos lectures ? 
   

7 Savez-vous ce qu’est une lecture philosophique ?    
8 Avez-vous déjà lu, au moins, un ouvrage d’un 

philosophe ? 
   

9 Vous souvenez-vous du contenu, des articulations et des 

concepts clefs de l’ouvrage que vous avez lu ? 
   

10 Disposez-vous d’une banque de données liées à vos 

différentes lectures antérieures?  
   

11 Peut-on dire que la lecture est indispensable dans le 

cadre de vos recherches et de votre formation? 
   

12 Pensez-vous qu’il est encore possible d’accroitre votre 

« capital lecture » ? 
   

13 Les livres sont-ils les seuls supports de 

lecture philosophique? 
   

14 Savez-vous ce qu’est  une fiche de lecture?     
15 Avez-vous déjà participé à un exercice individuel ou 

collectif de réalisation d’une fiche de lecture ? 
   

16 Vous est-il facile de situer une œuvre philosophique par 

rapport à une époque, un système, un concept ou un 

courant philosophique? 

   

17 La lecture philosophique, est-ce seulement la lecture des 

ouvrages des philosophes ? 
   

18 Savez-vous ce qu’est une citation philosophique?    
19 Est-ce vrai d’affirmer que la formation philosophique se 

fonde essentiellement sur la connaissance livresque ? 
   

20  Disposez-vous d’autres clefs de lecture des œuvres 

philosophiques ? 
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TD L2 : Méthodologie de la recherche 

Date : ……… /………/ 2019                           Groupe N° :…………… 

N° Nom et Prénoms Contacts  Signature 

1    

2    

3    

4    

5    

6    

7    

8    

9    

10    

11    

12    

13    

14    

15    

16    

17    

18    

19    

20    

21    

22    

23    

24    

25    

26    

27    

28    

29    

30    

31    

32    

34    

35    

36    

37    

38    
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39    

40    

41    

42    

43    

44    

45    

46    

47    

48    

49    

50    

51    

52    

53    

54    

55    

56    

57    

58    

59    

60    
  



Cours de Méthodologie de Recherche en Philosophie, Licence 2, 2019-2020 

                                                          Département de Philosophie, UFHB.   26 
 

TD L2 : Méthodologie de la recherche : ÉQUIPE N°………   Groupe de TD N°….… 

Chef de l’équipe :………………...……………………………..    Contact…………………… 

N° NOM ET PRENOMS TITRE CONTACTS 

1    

2    

3    

4    

5    

 

 

TD L2 : Méthodologie de recherche. Liste des ouvrages étudiés par l’ensemble des  

             équipes d’un groupe de TD 

N° Auteurs Titres Ville, éditions, année, 

volume 

1    

2    

3    

4    

5    

6    

7    

8    

9    

10    

11    

12    

13    

14    

15    

16    

17    

18    

19    

20    
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TD : Exercice N°1 

Etablir la liste des ouvrages lus, consultés ou vus en indiquant les références 

nécessaires (10 ouvrages au plus). 

…………………………………………………………………… 

TD : Exercice N°2 

Etablir la « carte internationale d’identité » ou le « passeport international » 

de l’œuvre  étudiée en indiquant : 

 Nom et Prénoms de l’auteur 

 Titre de l’ouvrage (souligné ou en italique) 

 Ville de l’édition de l’œuvre  

 Maison d’éditions 

 Année d’édition ou de traduction (en précisant, si possible, l’année 

de la première édition) 

 Système, école ou courant  philosophique auquel appartient l’auteur 

de l’œuvre étudiée 

 Influences (dans le double sens d’influences exercées sur l’auteur ou 

que l’auteur a exercées sur d’autres) en donnant quelques noms 

significatifs  de philosophes concernés. 

TD : Exercice N°3 

Indiquer les mots clés et les différentes parties de l’œuvre étudiée par 

l’équipe: 

- Mots clés (05) 

- Introduction : résumer en cinq (05) lignes le contenu en mettant 

en relief le problème et la problématique 

- Indiquer le nombre de parties et de chapitres de l’ouvrage étudié 

- Conclusion de l’ouvrage : résumer en Cinq (05) lignes 

- préface ou post-préface : indiquer le nom et la qualité de l’auteur 

- La traduction (si elle existe en d’autres langues) 

- table des matières, des abréviations, le sommaire (indiquer 

seulement s’ils existent ou non dans l’ouvrage étudié par 

l’équipe) 

- notes de présentation de l’œuvre (indiquer seulement s’il en 

existe). 


